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Ce parcours dans le théâtre et les dessins de Copi se poursuit avec la création du Frigo au Théâtre de la
Ville-Paris, où les trois pièces seront présentées du 6 au 11 novembre 2006, dans le cadre du Festival
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C o p i  e t  m o i

On me demande souvent pourquoi j’insiste avec Copi.
J’entends dire que c’est un auteur mineur, que son humour a pris des rides, que c’est sexiste ou
pamphlétaire, que cette époque est révolue, et je ne sais plus quoi encore. Donc j’insiste : jouer
Copi aujourd’hui est vital, voici quelques raisons :
Copi est lucide, percutant, drôle, hilarant même, terroriste, chic, noir, et efficace à chacune de
ses répliques. Sa vision du monde est moderne et libérée. Sa rage pour décloisonner la pensée
unique est essentielle pour tous les artistes. Sa simplicité et sa franchise continuent de déran-
ger, aujourd’hui encore plus qu’il y a trente ans. Sa poésie est profondément politique, sans
morales ni leçons. Son humour décapant demeure la preuve que l’homme peut être maître de
son destin et non pas sa fatale conséquence. En jouant ces textes on rit, et ces rires font du
bien, car derrière l’apparente légèreté, c’est de nous-même que nous rions, de notre souffrance,
notre peur de vivre, nos tabous. Sa liberté nous fait du bien. Elle nous fait réfléchir.
J’aimais l’idée de travailler un jour à partir de ses dessins et je trouvais amusant l’idée d’appe-
ler un spectacle Les poulets n’ont pas de chaises. Quant à Loretta Strong, c’est une vieille histoire
d’amour entre nous, j’avais déjà donné un extrait dans Copi un portait en 1998 à Barcelone.
Les dessins de Co pi repré se nte nt pl us de la moitié de son œuvre, il y en a des ce nt a i ne s. Il de s-
s i na it tout le te m p s, tous les jou rs, et qua nd il ne gri bou i l la it pas la page bla nche, il se de s s i na it
sur scè ne, com me il aima it à le rappe le r. C’est donc sa vie de tous les jou rs qu’on voit défi ler da n s
les pages du Nouvel Observateu r pe nda nt pl us de dix ans. Son rega rd sur le monde, l’act ua l ité.
Le trait de la Femme assise est d’une précarité folle : rien de sophistiqué là-dedans. À peine trois
cheveux, son grand nez, sa chaise. Chacun des dessins est comme un petit bijou, une partition
très précise. Des « chef-d’œuvres pour acteur », des pièces uniques.
En répétant le spectacle pour cet été, on s’est rendu compte avec Élise Vigier, qui signe avec moi
la mise en scène et Pierre Allio qui signe la musique, que nous étions en train d’écrire un petit
opéra. Une grande partition pour acteurs et orchestre.
Les images animées de Clé me nt Ma rtin sont d’u ne gra nde simpl icité, fidè les à l’origi nal. Les de s-
sins sont projetés sur un écran de pl us de vi n gt mèt res de la rge, et les acteu rs se ret rouve nt à joue r,
à l’i nté rieur de la page la gra nde « coméd ie huma i ne » de Co pi : pou lets, pu te s, arabe s, la fe m me
as s i se, sa fi l le Ma rie Ch ri s ti ne, Noémi la pou le, pédé s, pe rroq uets, esca rgots, et au t res be s tiole s …
Suit la création de Loretta Strong. Hamlet version Copi.
Pas de royaume au Danemark pour elle mais rien d’autre que le cosmos tout entier. Loretta
Strong est cosmonaute, elle a pour mission de semer de l’or sur Betelgeuse, quand sa navette
échoue dans l’espace sidéral suite à l’explosion de la Planète Terre. Un voyage imaginaire s’en
suit : le corps de Loretta suivra l’expérience de la création des planètes, le big-bang interplané-
taire et l’origine de l’existence. Elle se fera féconder par des rats, et accouchera de formes étran-
ges, nouvelles.
C’est avec ce « texte matériaux », quasi irreprésentable au théâtre, que Copi s’est exprimé sur
scène pendant plus de dix ans. Écrit dans les années soixante-dix en réaction aux happenings
(ce qui advient), il donnera chaque soir une version différente, mais toujours le texte à la main.



Il y aura aussi la reprise de La Tour de la Défense, créé la saison dernière à Paris, un vaudeville
déjanté, un polar parfait.
Le 31 déce m bre 1976, six pe rson nages sont enfe rmés au trei z iè me ét age d’u ne tour et at te nde nt
la nouve l le année… la pièce porte l’air de ce temps là, une libe rté sex ue l le évide nte, un mouve-
me nt très provocateu r, très vi s i ble. Mais Co pi le vi s ion na i re, nous annonce déjà la fin d’u ne
gra nde époq ue libe rt a i re en Fra nce, le « no fu t u re » des années quat re -vi n gt frappe à la porte de
la Tou r, qui fi n it par exploser au sens pro pre du te rme, su ite à la col l i s ion d’un hé l ico ptè re de la
Vi l le de Pa ri s. Auj ou rd’hui, avec ce gra nd ve nt de droite qui enva h it l’Eu ro pe, ces pièces sont une
a rme discrète cont re l’e m phase.

Il parait que la plupart des étoiles que l’on voit dans le ciel sont mortes. Nous percevons encore
leur lumière mais l’astre, lui, est mort depuis longtemps. Inversement, d’autres sont peut-être
nées, mais nous ne voyons pas encore leur lumière. Je me suis dit que ma relation avec Copi res-
semblait à cette histoire d’étoiles. Lui est mort, on le sait, mais c’est à travers moi que sa lumière
continue d’éclairer.

Marcial Di Fonzo Bo
du Théâtre des Lucioles



Raul Damonte Botana dit Copi est né à Bue nos Ai res en 1939 dans une fa m i l le d’i nte l lect ue l s
a rge ntins et décédé à Pa ris en 1987. Il se fa it con na ît re dès son arri vée en Fra nce en 1963 par le s
dessins qu’il pu bl ie da n s Le Nouvel Observateu r. Il choi s i ra la la n gue fra nça i se pour s’expri me r
dans ses romans et ses pièces de théât re qui vont fa i re de lui une pe rson na l ité exception ne l le da n s
les milieux cu lt u rels fra nçais des années soi xa nte - d i x. Au teu r, met teur en scè ne, acteu r, de s s i na-
teur – ses tale nts dive rs et mu lti ples sont mis au se rvice d’u ne dé ri s ion et d’un humour décapa nt
t rave rsa nt tou tes ses acti vité s. Reve nd iq ua nt une ma rgi na l ité as su mée, il provoq ue et séd u it,
met t a nt sa fa nt a i s ie iron iq ue et sa gé né ros ité au cœur de son œuvre. De La Jou rnée d’u ne rêveuse
en 1968 à son ulti me pièce U ne visite inopportu ne, dans laq ue l le il met en scè ne sa pro pre mort,
c’est de lui qu’il pa r le sans ce s se, ent re l’Arge nti ne et la Fra nce, té moin implacable de son époq ue
mais touj ou rs avec un rega rd te nd re et déca lé.

Né en 1968 à Buenos Aires en Argentine, Marcial Di Fonzo Bo s’installe définitivement à Paris
en 1987. Il assiste Alfredo Arias et le groupe TSE pour plusieurs spectacles.
En 1991, il rej oi nt l’École du Théât re national de Bret agne où il su it les cou rs de Ch ri s tian Col i n ,
Did ie r- G eorges Gabi ly et fa it la re ncont re de Claude Régy avec leq uel il joue, en 1993, Paroles du
Sage puis La Terri ble voix de Satan de Grégory Mot ton et Qu el qu ’un va ven i r de Jon Fos se.
En 1994, il crée avec la première promotion de l’Ecole du TNB, la compagnie des Lucioles avec
qui il met en scène Et ce fut ; Le Cabaret Lucioles parallèlement à divers ateliers menés dans les
écoles, les prisons et les banlieues.
Il interprète Richard III de Shakespeare (Festival d’Avignon, 1995), mise en scène de Matthias
Langhoff, qui lui vaut le Prix d’interprétation de la critique théâtrale de Barcelone et le Prix de
la révélation du Syndicat national de la Critique théâtrale en France. C’est encore avec Matthias
Langhoff qu’il joue Ile du Salut – Rapport 55 sur la colonie pénitentiaire de Franz Kafka en 1997,
L’Inspecteur général de Gogol en 1999, Borges de Rodrigo Garcia en 2002, Muñequita ou jurons
de mourir avec gloire d’Alejandro Tantanian en 2003, L’Enfant prolétaire d’Osvaldo Lamborghini
en 2004. Le Syndicat national de la critique le consacre cette fois-ci, meilleur acteur de l’année.
Il a également joué dans les mises en scène de Christian Colin, François Wastiaux (I Parapazzi,
Festival d’Avignon, 1998), Bérangère Bonvoisin, Olivier Py (L’Apocalypse Joyeuse, Festival
d’Avignon, 2000), Jean-Baptiste Sastre, François Berreur (Prometeo, Festival d’Avignon, 2002),
Rodrigo Garcia (Je crois que vou s m’avez mal co mpris, Festival d’Avignon, 2002), Philippe
Minyana et Luc Bondy.
En 1998, il crée à Barcelone avec Élise Vigier et Pierre Maillet Copi, un portrait, spectacle repris
en français au Théâtre national de Bretagne à Rennes et au Théâtre de la Ville à Paris avant de
partir en tournée en Amérique du Sud (1999-2000).
Comme metteur en scène, il monte en 2001 Eva Perón de Copi au Chili, suivi d’une tournée en
France, en Espagne e t en Amérique du Sud ; en 2002 L’Excès-l’usine de Leslie Kaplan avec
L’Orchestre national de Bretagne sur une partition d’Heinner Gœbbels, Surragate Cities. En
2003, Œdipe et Sang de Lars Norén et La Tour de la Défense de Copi en 2005.
À l’Opé ra, il pa rtici pe com me récit a nt dans Le Roi David, d’Arthur Hon negger et Egmont de
Beet hoven et en 2005, il met en scè ne La Grotta di Trofon io d’Anton io Sa l ie ri à l’Opé ra de Lausa n ne.
Au cinéma, il a tourné notamment avec Brigitte Roüan (Travaux), avec François Favrat (Le Rôle
de sa vie), avec Silgried Alnois (Elle est des nôtres), avec Emilie Deleuze (Peau Neuve), avec Claude
Mourieras (Tout va bien on s’en va) et Stephane Giusti (L’Homme que j’aime).



Elise Vigier a suivi l’enseignement de l’Ecole Nationale de Bretagne (TNB) de 1991 à 1994. Elle
fait partie des membres fondateurs du Théâtre des Lucioles. Elle joue tout d’abord dans des
mises en scène de Marc François (Cinna La Mort de Pompée), de Clide Chabot (Strangers than
Kinderness d’après Temporairement épuisé de Hubert Colas) et de Laurent Javaloyes (Comme ça).
Elle reçoit le prix du jury professionnel du Festival Turbulences à Strasbourg pour Preparadise
sorry now de Rainer Fassbinder mis en scène par Pierre Maillet en 1995. À partir de cette date,
elle joue principalement dans des créations du Théâtre des Lucioles, dans une création collec-
tive (Cabaret des Lucioles) et dans des mises en scène de Marcial Di Fonzo Bo (Et ce fut… mis en
scène avec Pierre Maillet en 1996, Eva Perón en 2002, Œdipe de Sophocle, Sénèque, Didier-
Georges Gabily et Leslie Kaplan en 2003 et Sang en 2005), Pierre Maillet (Le Poids du monde –
Un journal en 1998 et La Maison des morts qui reçoit le prix régional de la création artistique du
Conseil Régional de Bretagne en 1999 mis en scène avec Laurent Javaloyes, Igor et cætera… en
2002, Les Ordures, la Ville et la Mort en 2003) et Bruno Geslin (Mes jambes si vous saviez, quelle
fumée en 2005). Elle 1999, elle met en scène L’Inondation d’après Evguéni Zamiatine dans une
adptation de Leslie Kaplan. Puis, elle participe à la création de différents spectacles : Copi, un
portrait avec Marcial Di Fonzo Bo et Pierre Maillet (1999), Duetto avec Frédérique Loliée et
Bruno Geslin (2002) et La Tour de la Défense avec Marcial Di Fonzo Bo en 2005. En 2004, elle
écrit et co-réalise avec Bruno Geslin La Mort d’une voiture, moyen métrage sélectionné au festi-
val de Brest, pour lequel elle obient le prix du jury à Lunel et le prix de qualité du CNC.

Le Théâtre des Lucioles, collectif d’acteurs
Les Lucioles existent depuis 1994. Ses membres fondateurs sont tous acteurs, et viennent de
l’École du Théâtre National de Bretagne à Rennes, dont ils étaient la première promotion, sous
la houlette de Christian Colin (1991-1994).
Dès la troisième et dernière année de formation, la question de créer une compagnie, ou plutôt
un collectif, émerge. L’envie de continuer à travailler ensemble, sans créer une compagnie exclu-
sive et fermée, ni une communauté. Plutôt l’envie de défendre les différences, les univers, les
qualités et les capacités de chacun, non pas un metteur en scène mais plusieurs selon les envies
et les désirs, privilégier les rencontres, re-questionner les créations au fur et à mesure, et paral-
lèlement au travail dans la compagnie pouvoir travailler ailleurs…
Dix ans pl us tard l’e sprit d’ouve rt u re de la com pagn ie qui au ra it pu êt re avorté as sez vite a pl u tôt
créé un dyna m i s me mu lti pl ia nt les spect acles et les pro pos ition s. En effet, depuis 1994, 23 créa-
tions ont vu le jou r. La sa i son procha i ne, trois créations sont déjà en prépa ration, ainsi qu’un pre-
m ier moye n - mét rage. L’e m pi ri s me du choix des spect acles raconte auj ou rd’hui une histoi re de la
com pagn ie ; des thé matiq ue ; un style ; un goût pour les adapt ations ou les mont age s, pour l’écri-
t u re conte m pora i ne ; une ouve rt u re de pl us en pl us affi rmée ve rs d’au t res doma i nes arti s tiq ues :
l ’i mage, la mus iq ue, l’a rt plas tiq ue ; une fidé l ité enve rs des au teu rs (Fas sbi nde r, Co pi, Le sl ie
Kaplan, Rod rigo Ga rcía…). Et le ce rcle des Lucioles s’est agra ndi : d’au t res acteu rs, mus icie n s, tech-
n icie n s, créateu rs accom pagne nt les diffé re ntes création s …



ET

REGARDS CRITIQUES
12 JUILLET – 11H30 – CLO ÎTRE SAI NT- LO U IS
« R e t o u r » aux nouvelles formes
S u ite aux déb ats inte n ses de la de rn iè re éd ition du Fe s ti val, nous pou rsu i vons la réflex ion et le s
a na lyses conce rna nt la dislocation des formes trad ition ne l les et leu rs mu lti ples emmê le me nts.
avec Christophe Huysman (sous réserve), Jan Lauwers, Marcial Di Fonzo Bo

FESTIVAL CONTRE-COURANT DE LA CCAS
18 JUILLET – 19H – RON D - P O I NT DE LA BARTH ELASSE – ENTRÉE LI B RE
R e n c o n t re avec Marcial Di Fo n zo Bo

FESTIVAL CONTRE-COURANT DE LA CCAS
19 JUILLET – 22H – RON D - P O I NT DE LA BARTH ELASSE – ENTRÉE LI B RE
E va Pe r ó n
DE C O P I ° MISE EN SCÈNE MARCIAL DI FONZO BO

Cet te année, l’Adami apporte son aide aux spect acles co prod u its par le Fe s ti val d’Avignon et
favori se l’e m ploi, not a m me nt sur des spect acles réu n i s sa nt un nom bre import a nt d’a rti s te s. 
Société de ge s tion col lecti ve des droits des arti s te s- i nte rprètes (près de 60 000 coméd ie n s, cha nteu rs,
mus icie n s, chefs d’orche s t re, da n seu rs...), l’Adami a con sacré, en 2005, 13 millions d’eu ros à près de
1000 projets dans diffé re ntes disci pl i nes arti s tiq ue s. Ces aides ont cont ri bué à l’e m ploi direct de pl us
de 6500 arti s te s.

Pour vous présenter les spectacles de cette édition, plus de mille cinq cents personnes, artistes, techniciens
et équipes d’organisation ont uni leurs efforts, leur enthousiasme pendant plusieurs mois.
Parmi ces person nes, plus de la moiti é, tech n ici ens et artistes sal ari és par le Festi val ou les com pagn i es
fran çaises, relèvent du régime spécifi que d’i nterm ittent du spectacle.


